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IL n’y a plus de courrier au
Rwanda, mais les lettres circulent de la
main à la main, dans l’espoir de trou-
ver un jour leurs destinataires. Ainsi,
l’autre jour, une enveloppe attendait
Pascal à Mulindi. Elle lui a été adressée
par l’un de ses frères, l’abbé Modeste.
Son contenu peut se résumer en une
phrase atroce : la population de son
village natal a été massacrée, toute la
famille de Pascal a disparu. Deux sur-
vivants seulement, l’abbé Modeste, ré-
fugié au Zaïre, une nièce, dont j’ai pu
faire connaissance à Byumba.

« Les assassins qui ont massacré ma
famille étaient commandés par le pré-
fet de Cyangugu, Emmanuel Bagam-
biki. Il est venu une première fois pour
pousser les Hutus de cette région à
massacrer les gens vivant sur la “col-
line des Tutsis”. (...) Les militaires ont
rassemblé les gens de ma colline dans
la propriété de Côme Simugomwa, un
parent éloigné qui tenait un magasin.
Lui-même et sa famille ont été tués, en
même temps que ma famille et celles de
nos voisins. Ils ont été brûlés vifs dans
leur maison. Personne n’a survécu. »
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